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Maturité
A l’automne 2014, un mini 
tsunami politico-médiatique 
avait secoué le rectorat 
de l’académie de Poitiers. 
Comment, diantre, des 
personnels de l’Education 
nationale avaient osé 
commettre un powerpoint 
aussi simpliste sur les signes 
extérieurs et comportements 
individuels radicaux en milieu 
scolaire ? Rétrospectivement, 
il y a fort à parier que la 
tempête de l’époque a 
(un peu ?) coûté sa tête au 
recteur Jacques Moret. Un 
an et demi et deux attentats 
meurtriers plus tard, la France 
vit pourtant désormais sous le 
règne de la suspicion éclairée. 
Comme si le double séisme 
terroriste avait servi de 
catalyseur à un pays jusque-là 
épargné par les assauts 
meurtriers de Daesh. Dans 
une logique de maturité, les 
autorités préparent l’opinion 
publique à d’éventuelles 
répliques. Après tout, difficile 
de combattre son ennemi si 
on ne le connaît pas. N’en 
déplaise à certains, expliquer 
ne signifie pas excuser. 
Puisque les sources du  
« mal » jaillissent depuis 
nos villes et villages, autant 
s’interroger sur les processus 
d’endoctrinement. Et à en 
croire les professionnels, 
un simple powerpoint de 
quatorze pages n’y suffit 
pas, aussi louables soient les 
intentions de ses auteurs… 

 Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Après les attentats 
du 13 novembre, les 
autorités sont plus que 
jamais dans l’urgence 
de distiller les bonnes 
infos au grand public. 
D’où la tenue récente 
d’une journée d’étude 
sur la radicalisation et la 
distribution d’un « guide 
des bonnes pratiques » 
en cas d’attentat 
dans les écoles.

Dans la Vienne, plusieurs 
dizaines d’individus 
seraient étroitement sur-

veillés pour des faits supposés 
de radicalisation. Un chiffre  
« dans la moyenne basse » des 
départements français, confie 
une source très bien informée. 
Qui affirme qu’aucun Poitevin 
n’a (encore ?) franchi le pas 
d’un départ en Syrie. Même si 
le « 86 » n’est pas une terre de 

« djihadistes » en puissance, la 
prévention de comportements 
déviants se trouve en tête de 
liste des priorités des autorités. 
La semaine dernière, plus de 
trois cents policiers, gendarmes, 
animateurs de quartiers, élus 
et représentants du culte ont 
assisté à une journée d’étude 
sur ce sujet brûlant. 

Le frère de Merah
à l’isolement
Moustapha Bihya était aux pre-
mières loges. L’aumônier mu-
sulman de la prison de Vivonne 
est plus que jamais attentif  
« aux discours » qui mènent 
à des formes de radicalité.  
« On sait très bien que le 
processus démarre par des 
frustrations, un sentiment de 
relégation et, ensuite de l’iso-
lement et un possible embri-
gadement. » Jusqu’en janvier 
2015, le propre frère de Mo-
hammed Merah -Abdelkader, 

incarcéré à Vivonne depuis le 
10 juin 2014- fréquentait la 
mosquée de l’établissement. 
Mais il a été mis à l’isolement  
« après les attentats de Charlie » 
selon Moustapha Bihya. Ces 
derniers jours, on a d’ailleurs 
appris qu’il serait jugé devant 
une cour d’assises pour compli-
cité d’assassinat. 
Maintenant, il n’y pas qu’en 
prison que les discours haineux 
circulent. Quelques ouvrages 
d’auteurs salafistes sulfureux, 
vendus sur le marché des 
Couronneries, font bondir les 
musulmans modérés. Sans  
« céder à la peur », il 
convient d’être vigilant.  
« Signaler des propos ou des 
comportements suspects, 
c’est l’affaire de tous », 
juge Gaby N’Gadou. Le média-
teur social des Trois-Cités a déjà 
eu quelques échanges avec 
des jeunes en déshérence. « Je 
préfère aller à leur rencontre,  

comprendre. Le dialogue est 
essentiel. » 

« S’informer 
et s’exercer »
Dans l’Education nationale, la 
prévention de la radicalisa-
tion s’accompagne d’un autre 
impératif. Un « guide des bonnes  
pratiques » en cas d’attentat 
circule dans tous les établisse-
ments. Charge aux proviseurs, 
principaux, inspecteurs et 
directeurs de diffuser ensuite  
« la bonne parole » auprès de 
leurs élèves. « La société fran-
çaise doit se préparer et se proté-
ger face à la menace terroriste », 
est-il indiqué en préambule. 
Développer sa vigilance, sensibi-
liser les personnels, transmettre 
les réflexes… Autant de consignes 
répertoriées dans ce fascicule. Des 
schémas vont jusqu’à indiquer 
comment se confiner si des ter-
roristes se trouvent à proximité. 
Vous avez dit anxiogène ? 

La Vienne s’arme au cas où

t e r r o r i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le « guide des bonnes pratiques » en cas d’attentat est 
distribué dans les écoles depuis quelques semaines.   
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Nom : Prieur

Prénom : Jacky

Age : 60 ans

Fonction : Président de la 
Croix-Rouge de la Vienne. 

Pourquoi lui ?  
Juriste de formation, Jacky 
Prieur a fait toute sa carrière 
au centre Henri-Laborit, d’abord 
comme formateur en addic-
tologie, puis au service de la 
formation continue et enfin, 
jusqu’à aujourd’hui, comme 
responsable qualité. 

Une qualité 
« La persévérance. »

Un défaut
« Je dis parfois trop directement 
les choses. »

Ce que vous écoutez…
« John Lennon. Ecouter « Ima-
gine » repris en chœur après 
les attentats de novembre m’a 
bouleversé. »

Un livre sur la 
table de chevet
« « La Violence et le Sacré », de 
l’anthropologue et philosophe 
René Girard. »

Votre plat préféré
« Sans hésitation, la paëlla, 
une tradition familiale. »

Une devise
« Extrait de l’œuvre d’Antonio 
Machado : « Chemin faisant… 
Le chemin se construit en mar-
chant… ». »

Président de 
la délégation 
départementale de la 
Croix-Rouge Française, 
Jacky Prieur a fait du 
dévouement aux autres 
un moteur de vie. Et 
c’est à Poitiers, sa 
ville de toujours, qu’il 
donne du sens à son 
engagement…

Arrivé par… hasard ou né ici ? 
« Je suis un pur Poitevin. C’est ici 
que je suis né et sans doute ici 
que je mourrai.  »

La première image de Poitiers
« Je suis comme les touristes 
qui ont envie de découvrir 
Poitiers dans les grandes 
largeurs : le point de vue du 
haut des Dunes est incom-
parable. Et en plus, c’est le 
quartier de ma jeunesse. » 

Un café le matin
« Chez moi, tout simplement. 
Cet instant, au calme, est 
essentiel. Il me permet de 
mettre mes idées en place pour 
la journée. »

Un dîner en amoureux
« Au restaurant La Bergerie de 
Nieuil-L’Espoir, j’ai découvert 
un site, une ambiance, une cui-
sine, mais aussi une patronne, 
Natacha. Adorable. »

Un point de vue insolite
« Je ne parlerai pas de point de 
vue, plutôt d’endroit préféré. 
La forêt de Vouillé m’inspire 
énormément. Je m’y retrouve 
au calme, à marcher, réfléchir,  
ramasser des champignons, et  
faire corps avec la nature. Un 
vrai havre de paix. »

Un bâtiment remarquable
« Là encore, je citerais plus 

volontiers une rue. La Grand’Rue 
précisément. Je l’ai arpentée, 
enfant, alors qu’elle était hyper 
vivante. J’ai aussi assisté à sa  
« petite mort », puis à sa renais-
sance. C’est un coin de la ville 
qui ne peut laisser indifférent. »

Une verrue
« Je suis nostalgique des Halles 
de Notre-Dame. Le marché tel 
qu’il a été conçu détonne, selon 
moi, dans le paysage. »

Votre quartier préféré
« J’ai vécu toute mon enfance 
dans le quartier Cornet-Coligny-
Pont-Neuf. Depuis vingt ans, 
j’ai migré vers Poitiers-Sud. Et 
j’en suis tombé amoureux. Les 
friches industrielles d’autrefois 
ont fait place à un quartier vi-
vant et dynamique, associatif et 
populaire, où il fait bon vivre. » 

Le regard… des autres 

sur Poitiers
« Je crois que ce que la plupart 
des gens retiennent, c’est la 
dimension humaine de cette 
cité. Et son originalité topogra-
phique, aussi... »

Les Poitevins sont… 
« Très généreux, si je ne 
regarde qu’à travers le prisme 
associatif. »

Vous dans quelques années, 
ici ou ailleurs ? 
« Ici. Où voulez-vous que j’aille ? » 

La personnalité qui symbolise 
Poitiers 
« Je me suis récemment replon-
gé dans la vie d’Aliénor d’Aqui-
taine et j’ai vraiment mesuré 
quel type de femme elle était. 
Sa volonté et sa capacité à fé-
dérer m’ont impressionné. Elle 
était incroyablement en avance 
sur son temps. » 
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7 ici

Sous le feu des 
projecteurs depuis 
quinze jours, la députée 
de la Vienne défend 
les droits des femmes, 
mais ne se laisse pas 
enfermer dans une 
thématique. Catherine 
Coutelle se réjouit ainsi 
que l’inscription de la 
déchéance de nationalité 
dans la Constitution ne 
soit pas entérinée.  

Catherine Coutelle, vous 
avez beaucoup couru avant 
et après le 8 mars, Journée 
internationale des droits des 
femmes. Quelle image retenez-
vous de cette séquence ? 
« Ce que je retiens, c’est que la 
journée du 8 mars est utile. On 
entend beaucoup de plaisante-
ries et de moqueries à ce sujet, 
mais elle permet au moins de 

mettre en lumière les avancées 
sur les droits des femmes et de 
pointer ce qui reste à accomplir. 
Maintenant, comme l’a dit Najat 
Vallaud-Belkacem, le 8 mars, 
c’est toute l’année ! »

Avez-vous le sentiment 
de faire œuvre utile à la 
présidence de la Délégation 
aux droits des femmes et à 
l’égalité des chances entre les 
hommes et les femmes ? 
« Franchement, oui ! Des leviers 
d’actions nous ont permis d’im-
poser la parité en politique -sauf 
à l’Assemblée-, dans le sport, 
les syndicats, à l’université, 
etc. Nous avons également fait 
avancer la cause des femmes 
victimes de violences. Cela se 
passe objectivement mieux 
parce que les acteurs se parlent 
et que la coordination est meil-
leure. Les peines punissant le 
harcèlement sexuel au travail 

ont aussi été aggravées… Par 
ailleurs, à l’école, on progresse 
dans la lutte contre les stéréo-
types. La prise de conscience 
est en marche, même s’il reste 
beaucoup à accomplir dans tous 
les domaines. »

« En mon âme  
et conscience »
La loi sur la prostitution, péna-
lisant les clients, revient le 6 
avril à l’Assemblée nationale 
pour y être enfin adoptée. 
Satisfaite ?
« J’espère que cette loi changera 
l‘état d’esprit des gens, qu’ils 
auront une autre approche de 
la prostitution. C’est un escla-
vage et une violence faite aux 
femmes. L’achat de l’acte sexuel 
est donc condamnable. Après, 
l’adoption d’une loi ne change 
pas tout du jour au lendemain. 
En France, le tort que nous avons 
tous est de penser qu’un texte 

entériné résout un problème. » 

Si la loi Travail de Myriam  
El Khomri était présentée  
en l’état, la voteriez-vous ?
« Je ne peux pas répondre à cette 
question pour le moment, car 
je n’ai pas encore pris connais-
sance de toutes les modifications 
apportées à l’avant-projet (elle 
était à New York la semaine 
passée, Ndlr). Je l’examinerai 
surtout à travers le prisme de 
l’égalité hommes-femmes. Je 
ne voudrais pas qu’il annule des 
avancées obtenues dans des 
textes précédents. »

La déchéance de nationalité ne 
devrait pas être constitutionna-
lisée après le passage du texte 
au Sénat. Etes-vous soulagée ? 
« J’ai voté contre ce texte en 
mon âme et conscience. Je serais 
donc satisfaite s’il n’allait pas au 
bout… »

« Le 8 mars est utile »
p o l i t i q u e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Députée de la 2e circonscription de la Vienne, 
Catherine Coutelle ne se représentera pas en 2017. 

Attentats 

La mère de Chloé  
Boissinot réagit
L’arrestation de Salah 
Abdeslam, vendredi dernier 
à Molenbeek, a fait réagir 
Elisabeth Boissinot, la mère 
de Chloé, assassinée le 13 
novembre dernier, alors qu’elle 
se trouvait à la terrasse du res-
taurant «Le Petit Cambodge» 
(cf. n°285). Sur les réseaux 
sociaux, la mère de famille 
-qui habite le Sud-Vienne- a 
fustigé l’inaction des habitants 
de la bourgade belge : « Jai 
honte pour vous les Belges de 
Molenbeek... Ça fait quatre 
mois que vous ne bougez pas, 
que vous savez. Honte à vous 
d’abriter des terroristes. Honte 
à vous de ne pas dénoncer. 
Je ne voudrais pas être Belge. 
Pour moi, Belgique et Syrie 
sont les fiefs de Daech… » 
Au micro de France Bleu 
Poitou, Mme Boissinot est plus 
nuancée. « Quand j’ai su qu’on 
l’avait capturé, vivant, j’ai 
pleuré de soulagement. Enfin ! 
(…) Je suis allée la voir, avec 
un bouquet de fleurs, et je lui 
ai dit : « On va comprendre 
pourquoi, en buvant ta bière, 
ça a été fini. » Peut-être 
m’a-t-elle entendu. » Au fil de 
l’entretien, Elisabeth Boissinot 
va même jusqu’à dire qu’elle 
aimerait rencontrer Salah 
Abdeslam : « S’il ne veut pas 
parler, je veux bien aller le 
voir en prison, emmener des 
photos de ma fille, de mes 
petits-enfants, lui prendre la 
main et lui demander pour-
quoi il a tiré. Si c’était com-
mandité ? S’il avait le choix ? 
Quel était son rôle ? Tout. Je 
ne vais pas le lâcher. »

7apoitiers.fr        N°302 du mercredi 23 au mardi 29 mars 2016
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7 à dire

« Cette centrale, elle est  absolument 
aux meilleurs standards 

mondiaux en termes de sûreté
et de productivité. »

Emmanuel Macron
Ministre de l’Economie, au sujet de la centrale de Civaux.

« La connaissance 
n’est pas l’affaire 

de la verticalité 
des états. Elle 

se fait de manière 
participative 
et collaborative. »

Il va falloir faire des choix en favorisant, 
par exemple, le développement économique  
plutôt que d’intervenir pour financer des réverbères,  
même avec des leds.

Alain Rousset
Président de Région, dans les colonnes de nos confrères de La Montagne, 

à propos des dérives financières de l’ex-Région Poitou-Charentes. 

Jean-Christophe Fromantin
Président d’ExpoFrance 2025, à l’occasion de la présentation 
de la candidature de la France à l’exposition universelle.

Jacques Arfeuillère
élu du groupe Osons Poitiers, en réponse à Alain Claeys qui 
venait de souligner la pertinence de son intervention lors  
du conseil communautaire du 11 mars. 

Sandrine Martin 
Conseillère départementale de gauche, à propos de l’avenir  

du collège Henri-IV. La citation est de Martine Aubry.

Xavier Moinier
Ex-élu socialiste du Dépar-
tement, à propos de la 
double casquette du maire 
de Chasseneuil au Conseil 
départemental et à Grand 
Poitiers. Il est vice-pré-
sident aux Finances dans 
les deux assemblées. 
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Dominique Hummel
61 ans.Parcours éclectique entre secteur 
public et activité privée. Président du 
Futuroscope depuis 2003. Une passion 
intacte. Divers engagements citoyens. 
Marié, quatre enfants et autant de petits-
enfants (pour l’instant...). 

J’aime : Mon époque (assez), ma vie 
(plutôt). Les gens bienveillants. Les gens 
curieux. La dynamique de projets. Me 
sentir relié. Le sens de l’effort. L’idée 
qu’il y a encore tant à faire. Les instants 
d’éternité : un repas festif, l’émotion de la 
nature, la beauté d’une œuvre d’art, une 
joie d’enfant, la music live, une rando en 
montagne. Donner du sens aux choses. La 
force de l’espérance. 

J’aime pas : La negativ' attitude. 

Le premier jour, nous nous sommes retrou-
vés dans la salle des Pas perdus. Sur une 
colonne noire au centre du hall, un vase 
énorme, tapissé de Leds. Lorsqu’arrive 
mon tour, je pioche un carton, sur lequel 
sont inscrits les noms de mes compagnons 
de mission : Anakin, Yoda et Kylio.
Nous sommes une centaine, venus de 
France ou de plus loin. Personne ne se 
connaît, tout le monde s’épie. Face à la 
cheminée d’époque, sur un balcon au 
plancher de verre, place 67. Un sac à dos 
nous attend, mais « interdiction de l’ouvrir 
avant le brief ». 10 heures. La colonne s’en-
fonce sous le plancher, déposant le mysté-
rieux vase sur le sol. Des odeurs mêlées, 
plutôt nauséabondes, envahissent la salle, 
en même temps qu’un bain sonore nous 
transporte dans l’atmosphère d’une ville 
médiévale… La salle se métamorphose 
littéralement, envahie par des images qui 
nappent le sol. Les murs donnent vie aux 
statues ou viennent épouser des objets 
jaillis de leurs boîtes.

Le temps  défile en accéléré, à travers ce 
décor dont les personnages apparaissent 
en hologramme, en projections sur des 
murs d’eau et même en statues de cire ! 
Totalement médusé, je regarde mes nou-
veaux amis. Mais nous sommes tous mal 
à l’aise dans la crainte de l’issue.
1137, 5 août. Le timelapse se bloque. Le 
décor de la salle nous immerge dans les 
préparatifs d’un banquet. L’effervescence 
du moment est magistralement restituée 
par les effets du spectacle virtuel. Et puis, 
tout se fige. Arrêt complet sur images. Un 
adulte (le maître de cérémonie ?) s’avance 
vers le balcon : « Votre mission, c’est de 
retrouver la couronne que le roi de France 
doit poser sur la tête d’Aliénor pour en 
faire la duchesse d’Aquitaine. Vous avez 
trois jours. Sinon, le cours de l’Histoire va 
changer. »
C’était en 2022, j’avais 12 ans. Et j’ai vécu 
l’une des semaines les plus joyeuses et fer-
tiles de ma jeunesse ! Jamais je n’ai oublié 
le visage d’Aliénor  en portrait géant  dans 

cette salle des Pas perdus. Comme si son 
destin dépendait effectivement de la réus-
site de notre enquête...
Aujourd’hui, je reviens dans cette ville 
à l’occasion des Xes « Rencontres mon-
diales de l’Edutainement ». Mon émo-
tion est réelle, car ma vocation de coach  
« ludactique » est née ici, à Poitiers, grâce 
aux savoir-faire de la ville en sciences de 
l’éducation, son patrimoine (formidable 
terrain d’expérience). Sa créativité dans le 
loisir en fait aussi un pôle de référence dans 
mon domaine. De quoi attiser ma curiosité. 
Bientôt 10 heures. Je vais au programme 
« Show d’ouverture : les batailles de  
Poitiers ». Je cherche une bonne 
place. Quelqu’un me fait des grands 
signes sur le balcon de verre. C’est 
Anakin, avec Yoda à ses côtés ! 
Je me précipite vers eux, trop content de 
les retrouver. Ils sont installés place... 67. 
Le spectacle peut commencer.

Dominique Hummel

Chroniques du futur n°5  : Aliénor et moi
REGARDS
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Trophée

Des femmes 
à l’honneur
Vous êtes chef d’entreprise ? 
Vous occupez un poste à 
responsabilités ? 
Avec au moins cinq ans 
d’expérience ou trois ans 
d’ancienneté dans votre  
fonction ? Vous pourriez  
remporter un Trophée ! « Les  
Femmes de l’économie » et  
« Entreprendre au féminin 
Vienne » mettent à l’honneur 
les talents féminins de la 
région Aquitaine-Limousin- 
Poitou-Charentes. Vous  
avez jusqu’au 24 avril pour  
déposer votre dossier de 
candidature sur le site  
www.femmes-economie.com. 
En six étapes, il vous suffit de 
décrire votre parcours et vos 
projets. La clôture des inscrip-
tions est fixée au 24 avril, la 
remise des prix se déroulant 
le 3 juin. Les candidatures 
seront étudiées par un jury 
composé d’experts du tissu 
économique local. 

Implantée à 
Chasseneuil-du-
Poitou, depuis 1989, 
la société BBraun est 
leader mondial dans la 
fabrication de matériel 
médical. Sur le site 
poitevin, cent vingt-cinq 
employés produisent des 
chambres implantables 
et filtres à veine cave, 
destinés aux hôpitaux 
du monde entier. Une 
vraie success story.

Ils n’étaient que trente-cinq 
employés en 1989. Ils sont 
aujourd’hui cent vingt-cinq. En 

moins de trente ans, le site poi-
tevin du groupe BBraun a connu 
une croissance constante, porté 
par les demandes d’un milieu 
médical en recherche perma-
nente d’innovations. Implantée 
à Chasseneuil-du-Poitou, l’usine 
est aujourd’hui l’un des pôles 
d’excellence du groupe familial 
allemand, qui compte plus de 
cinquante-cinq mille collabo-
rateurs dans le monde. « Nos 
équipes assurent la conception 
et la production de chambres 

implantables, servant, par 
exemple, à administrer des 
traitements de chimiothérapie, 
et de filtres à veine cave, qui 
empêchent les embolies pulmo-
naires », explique Sylvie Plumet, 
directrice du site depuis cinq ans.

5M€ d’investissements 
en cinq ans
Au 30 de l’avenue des Temps 
Modernes, la moitié des 
employés, répartis sur cinq 
îlots, assurent la production, 
l’assemblage, le contrôle qualité 
et l’empaquetage. Dans l’open 
space, les ingénieurs planchent, 
quant à eux, sur la recherche et le 
développement clinique, tandis 
que d’autres employés travaillent 
sur les affaires réglementaires du 
groupe, à l’échelle mondiale.
Pour poursuivre sa croissance, 
le site BBraun de Chasseneuil-
du-Poitou a investi plus de cinq 
millions d’euros depuis 2010, 
dont une grande partie dans des 
machines de haute technologie. 
« Nos efforts financiers nous 
permettent d’innover et de don-
ner à nos ingénieurs les moyens 
de développer de nouveaux 
produits, reprend Sylvie Plumet. 

En 2015, nous avons ainsi pu 
sortir deux nouvelles gammes. 
Pour les cinq prochaines 
années, nous espérons nous 
développer à l’international, en 
trouvant de nouveaux clients. » 
Et recruter toujours plus ?  

« Nous cherchons actuellement 
un chargé de projet R&D. Notre 
seule mais réelle difficulté, 
c’est de trouver des jeunes qui 
parlent parfaitement anglais. » 
Tiens, tiens, on a déjà entendu 
ça...

BBraun, à fond la forme

BBraun emploie cent vingt-cinq 
personnes sur son site de Chasseneuil.

m a t é r i e l  m é d i c a l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Qu’on se le dise, l’entrée 
dans le troisième âge 
rime de plus en plus 
avec hyperactivité. 
Encore actifs ou 
jeunes retraités, les 
seniors d’aujourd’hui 
tiennent une place 
prépondérante dans la 
société.  Et si l’avenir 
leur tendait les bras ?

Au fil du temps, le terme  
« seniors » a pris une 
nouvelle dimension. De 

50 à 95 ans, avouez que le 
spectre est large ! Pour ceux qui 
sont encore considérés comme 
actifs, le quotidien se révèle 
parfois difficile. En Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes, ils 
représentent un quart des de-
mandeurs d’emploi. Dans sa der-

nière étude conjoncturelle, Pôle 
Emploi révèle par ailleurs que  
50 000 quinquagénaires(*) ont 
repris un emploi entre octobre 
2014 et septembre 2015. 
De quoi faire valser les clichés 
du (pré)-retraité sur une pente 
glissante ? C’est un fait avéré, 
les seniors n’aiment pas rester 
inactifs. Y compris  lorsque les 
portes de leur entreprise se 
ferment. Ex-directeur régional 
d’Orange, Bernard Davignon 
acquiesce. Diplômé de l’Ensma 
en 1975, ce Poitevin présente 
un CV long comme le bras. 
Hélas, en 2006, France Télé-
com a mis en place un plan de 
restructuration du personnel. 
Les salariés âgés de plus de 
55 ans ont eu l’opportunité 
de partir en « pré-retraite ». 
« On m’a fait comprendre 
qu’il serait bon que je montre 

l’exemple, raconte l’homme à la 
moustache grisonnante. Mais je 
n’y étais pas du tout préparé ! »

Un retraité au travail
Dix ans après, le sexagénaire ne 
peut toujours pas se résigner à res-
ter les fesses posées sur le canapé.  
« Ah ça, jamais ! J’étais aussi 
gêné à l’idée d’être payé à  
« ne rien faire » ». Du coup, il 
s’est engagé auprès de l’associa-
tion Egee, dont l’objectif est de 
transmettre des compétences et 
expériences professionnelles aux 
plus jeunes. Et ce n’est pas tout. 
Bernard Davignon a choisi de 
lancer son entreprise individuelle 
de conseil. Il est consultant pour 
les entreprises du secteur des 
télécoms. « Très honnêtement, 
je ne le fais pas pour l’argent, 
mais j’avoue que cela me permet 
de mettre du beurre dans les 

épinards ». En moyenne, 1500€ 
par mois de revenus supplé-
mentaires. Assez pour « soutenir 
les projets personnels de mes 
enfants et gâter mon petit-fils ».
Bernard n’est pas le seul à vivre 
« à cent à l’heure ». « Je connais 
de nombreux autres retraités qui 
travaillent toujours ! », sourit-il. 
Pour autant, la France présente 
un taux d’activité des 55-64 ans 
relativement faible par rapport 
à ses voisins européens. Seules 
47% des personnes de cette 
classe d’âge sont actives contre 
65% en Allemagne et 74% en 
Suède. Une excellente chose pour 
certains. Car tous les retraités 
n’ont pas forcément envie de  
« retourner au charbon », surtout 
après une carrière pénible. 

(*) Pour Pôle Emploi, les seniors 
sont des demandeurs  

âgés de 50 ans et plus. 

L’âge d’or des seniors

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Environ 30% des 
personnes âgées de 
plus de 75 ans sont en 
situation d’isolement 
relationnel. A Poitiers, 
plusieurs associations 
proposent différentes 
formules pour vaincre ce 
sentiment de solitude. 

Tous les samedis après-midi, 
Anne et Adonis se retrouvent 
autour d’une partie de cartes. 

La première a soufflé ses 82 
bougies. Le second fêtera bientôt 
ses… 24 ans ! A priori, ces deux-là 
n’ont rien en commun. Et pour-
tant, ils partagent le même toit.  
L’association « Ensemble 2 
Générations » les a réunis 
pour le meilleur. « Le loge-
ment intergénérationnel, c’est 
gagnant-gagnant, assure Odile 
Caisey, présidente de l’antenne 
poitevine. Cela permet de rompre 
l’isolement des personnes âgées, 
tout en rendant service aux étu-
diants. »
Adonis a choisi la formule la plus 
souple proposée par la structure : 
il dispose d’un petit studio avec 
entrée indépendante, contre 
un loyer solidaire de 250€ et 
quelques menus services. Au fil 
du temps, une réelle complicité 
s’est installée entre la « senior » 
et le jeune homme. « C’est 
comme s’il était mon petit-
fils, admet Anne. On déjeune 
ensemble au moins une fois par 
semaine, on prend le café, on 
joue… Et puis, je sais qu’il est là, 
ça me rassure. » 
D’autant que la présence de 
son petit protégé lui a déjà été 
salvatrice… 10 octobre dernier. 
Quelques semaines seulement 
après l’installation de l’étudiant 
en 3e année de licence d’admi-
nistration publique, Anne tombe 
dans son garage. « Heureuse-
ment, j’avais mon téléphone 

portable dans la poche avec le 
numéro  d’Adonis ! » « Je suis 
vite descendu et j’ai directement 
appelé les pompiers », témoigne 
ce dernier. 

« Son départ ? 
j’appréhende un peu »
Avec un bras en écharpe, la 
Poitevine a pu compter sur l’aide 
précieuse de son binôme. Couper 
le pain, ouvrir l’opercule des plats 
préparés, sortir les poubelles…  
« De petites bricoles bien utiles 
pour moi. »
Adonis, qui ne supportait pas 
l’idée d’être « enfermé dans 
une chambre de cité U de 9m2 », 

partagera son quotidien avec 
Anne jusqu’en juin… « Je vais me 
retrouver bien seule dans cette 
grande maison, souffle l’octo-
génaire, veuve depuis février 
2016. J’appréhende un peu. La 
solitude, ce n’est pas drôle. »
Christine Tessier, référente « per-
sonnes âgées » pour la Fondation 
Claude Pompidou en a parfaite-
ment conscience.  « L’isolement 
est quelque chose de très dur 
à vivre. Certains bénéficiaires 
sont en rupture familiale, n’ont 
plus d’amis. Ils voient seulement 
l’aide-ménagère ou l’infirmière… 
Ils ont aussi besoin d’une oreille, 
de quelqu’un pour discuter, tout 

simplement. » Les bénévoles de 
la structure leur rendent visite 
régulièrement, au maximum une 
fois par semaine. « Cela dépend 
de la demande des seniors. Cer-
tains veulent simplement parta-
ger un moment de convivialité 
de temps en temps, d’autres ont 
vraiment envie de tisser une 
relation durable. » Discuter, faire 
la lecture, se promener… Autant 
de petites attentions qui, mises 
bout à bout, signifient beaucoup. 

Contact « Ensemble  
2 Générations » : 07 83 35 20 08. 

 Fondation Claude Pompidou :  
05 49 60 22 79.

A deux, c’est mieux ! 
s o l i d a r i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Association

Bénévoles, faites-vous 
connaître
La Fondation Claude Pompi-
dou lance un appel à béné-
voles pour intervenir auprès 
des personnes âgées isolées. 
La formation et le suivi sont 
assurés.

Renseignements : FCP, 58 bis, 
rue Jean-Jaurès à Poitiers.  

Tél : 05 49 60 22 79 ou  
fcp.poitiers@orange.fr

Colloque

Le parcours de la  
personne âgée 
ReSanté-Vous et la Fédération 
des établissements hospita-
liers co-organisent, le jeudi 
31 mars, un colloque autour 
du « parcours de la personne 
âgée ». La première partie de 
la journée sera consacrée à  
la « vieillesse à domicile ». 
Michel Billé (cf. p.12) inter-
viendra en sa qualité  
de sociologue. Les spécialistes  
et experts invités se  
pencheront ensuite  
sur « l’entrée en Ehpad 
comme transition ». Maître 
de conférences en sciences 
de l’éducation, Marie-Hélène 
Jacques donnera quelques 
repères sur les notions de 
vieillesse et de vieillissement. 
Le neuropsycholoque Jérôme 
Erkes présentera la méthode 
Montessori adaptée aux per-
sonnes âgées. Enfin, Camille 
Desforges, médecin en soins 
palliatifs, animera une confé-
rence sur la fin de vie. 

Programme complet dispo-
nible sur www.resantevous.fr. 

Inscription gratuite. 

Anne et Adonis ne se connaissaient pas il y a encore 
quelques mois. Aujourd’hui, ils sont quasi inséparables. 



Qu’il est loin le temps 
où le Scrabble était roi 
dans les Ehpad. Pour 
occuper au mieux leurs 
pensionnaires, les 
établissements rivalisent 
désormais d’ingéniosité. 
De l’équithérapie au sport 
connecté, les seniors ont 
la bougeotte. 

Dans le hall de l’Ehpad Aga-
panthe, le groupe trépigne 
d’impatience. Tels des 

bambins pressés d’aller au parc 
d’attractions, les pensionnaires 
attendent le départ pour le centre 
équestre de la forêt de Moulière. 
« L’équithérapie fait partie des 
activités que nous proposons à 
nos résidents, explique Maud, 
l’animatrice. Ils sont très deman-
deurs de nouveautés ! » Après la 
séance à dos de poney, les seniors 
passeront l’après-midi en centre-
ville, pour une séance de shopping 
dans les boutiques. Olympiades, 
enregistrement d’un album de 
slam, piscine... Il y a comme 
un air de centre aéré, non ?  
Mardi prochain, le chef étoilé 
Richard Toix, du restaurant Passion 

et Gourmandises, à Saint-Be-
noît, viendra même animer un 
atelier culinaire. « Les résidents 
confectionneront des œufs en 
chocolat, qui seront ensuite 
cachés dans les locaux pour la 
grande chasse de Pâques. » 
Histoire de rendre la fête plus 
folle, quatre autres structures ont 
été conviées. « Nous travaillons 
main dans la main avec les autres 
Ehpad pour toujours innover. »

Mamie et gamer
En matière d’innovation, Aga-
panthe a fait fort cette année, en 
laissant carte blanche à l’artiste 
plasticienne Gaëlle Villedary. Elle 
anime régulièrement un atelier 
de dessin sur tablette numérique. 
Branchés, nos aînés ! Depuis 
quelques années, ils ont même 
leur tournoi de jeux vidéo dédié, 
à l’occasion de la Gamers Assem-
bly. Au côté des geeks venus 
du monde entier, les meilleurs 
seniors de la région s’affronteront, 
ce week-end, sur le célèbre jeu 
Wii Bowling, au parc des exposi-
tions de Poitiers. Qui succèdera à  
Josette Coudret et Marie-Thérèse 
Rabiller ? Verdict samedi.

Actifs jusqu’au bout

a n i m a t i o n s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’équithérapie, une activité  
en vogue dans les Ehpad.
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STRUCTURES D’ACCUEIL

68 Ehpad 
dans la Vienne
Selon le dernier recense-
ment mené par le Dépar-
tement, la Vienne compte 
soixante-huit Établissements 
d’hébergement pour per-
sonnes âgées dépendantes 
(Ehpad), dont six sont 
implantés à Poitiers.Cinq 
nouvelles structures ont été 
autorisées à s’installer. Le 
territoire compte également 
cinq Ehpad hospitaliers 
(Loudun, Châtellerault, 
Montmorillon, Lusignan, 
Poitiers), trente-deux Ehpa, 
principalement des loge-
ments-foyers proposant des 
services communautaires 
facultatifs, et neuf maisons 
d’accueil familial. Trois 
autres sont en projet. Une 
carte répertoriant l’ensemble 
des  établissements est 
disponible sur le site du 
Département : lavienne86.fr.
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Le sociologue poitevin 
Michel Billé estime 
qu’allongement de la vie 
ne doit pas forcément 
rimer avec recul de l’âge 
de la retraite.  

Michel Billé, les seniors 
doivent-ils rester plus long-
temps en activité, compte 
tenu que l’espérance de vie 
progresse ? 
« En préambule, je voudrais ap-
porter une précision par rapport 
au terme « seniors ». Nous ne 
sommes pas très raisonnables 
lorsque nous y englobons des 
gens qui ont 50 ans et d’autres 
plus de 90. Il y a deux ou trois 
générations à l’intérieur de 
cette catégorie ! Et on ne pense 
pas le travail de la même 
manière aux deux extrémités. » 

Tout de même, après l’âge 
de la retraite, de plus en plus 
de Français continuent de 
travailler…
« Un certain nombre de nos 
concitoyens peuvent travailler 
plus longtemps, mais pas tous. 
Il y a des métiers physique-
ment et pyschologiquement 

pénibles. Peut-on imaginer un 
enseignant de 67 ans, devant 
une classe de trente élèves, 
sept heures par jour ?... La 

réalité, c’est que des retraités, 
souvent des femmes d’ailleurs, 
sont obligés de poursuivre une 
activité pour subvenir à leurs 

besoins. Un chiffre me déchire le 
cœur. Une femme retraitée sur 
deux, vivant seule, est au seuil 
de pauvreté. C’est profondément 
injuste. »

Quel regard portez-vous sur 
les tentatives de Google 
d’allonger la vie ? 
« Pour moi, la question essen-
tielle n’est pas de chercher à tout 
prix à ajouter des années à la 
vie, mais de la vie aux années. 
Vivre plus longtemps oui, mais 
pour quoi ? Dans quelles condi-
tions ? Est-ce cela le rêve de 
l’humanité ? »

Dans vos conférences, vous 
développez le concept de 
vieillissement durable. De 
quoi s’agit-il ? 
« Le vieillissement durable 
est une manière de penser le 
sujet autrement. Je m’inter-
roge sur la façon dont nous 
pouvons répondre aux besoins 
des seniors d’aujourd’hui, sans 
compromettre ceux des seniors 
de demain. Il faut, à cet égard, 
inventer de nouvelles formes de 
solidarité. »

« Ajouter de la vie aux années »

e n t r e t i e n Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le sociologue Michel Billé porte un
regard lucide sur le vieillissement.
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enquête

Espérance de vie : 
encore des disparités
L’Insee a révélé, mi-février, 
les derniers résultats de son 
enquête sur l’espérance de vie 
des Français. Depuis la fin des 
années 1970, les hommes ont 
gagné sept années (79,5 ans) 
et les femmes environ cinq 
(85,6). Derrière ces chiffres, se 
cachent des disparités impor-
tantes en fonction des caté-
gories socioprofessionnelles. 
Ainsi, les hommes cadres 
vivent en moyenne six ans 
de plus que les ouvriers dans 
les conditions de mortalité de 
2009-2013. Chez les femmes, 
les inégalités sociales sont 
moins marquées. Trois ans 
seulement séparent l’espé-
rance de vie des cadres et des 
ouvrières. En revanche, celle 
des ouvrières est supérieure 
d’un an à celle des hommes 
cadres.

Enquête à retrouver 
sur www.insee.fr 
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Eolien

Financez le parc
de Tageau

Implanté en France depuis 
2001, Volkswind a développé 
vingt-trois parcs éoliens prin-
cipalement en Picardie, Centre 
et Poitou-Charentes. Depuis 
mi-mars, le groupe alle-
mand propose, à ceux qui le 
souhaitent, de co-financer les 
prochaines étapes du dévelop-
pement du futur parc éolien de 
Tageau, situé sur la commune 
d’Adriers. Le taux d’intérêt 
annuel brut est fixé à 5% et 
bonifié à 8% pour les habi-
tants de la communauté de 
communes du Montmorillon-
nais, sur laquelle le projet est 
implanté. Les prêteurs seront 
remboursés annuellement sur 
deux ans. La somme récoltée 
permettra, notamment, de 
financer les compléments 
d’études et l’enquête publique.  
Selon les estimations, les dix 
éoliennes prévues, de 3,45MW 
chacune, produiront environ 
100 millions de kWh par an, ce 
qui correspond à la consomma-
tion électrique d’environ  
34 000 foyers (hors chauf-
fage). Cette production per-
mettra d’éviter l’émission de 
22 700 tonnes de CO

2
 par an, 

au regard du mix électrique 
français. Ce parc contribuera 
aussi à atteindre les objectifs 
régionaux en matière d’éolien. 
L’ex-Poitou-Charentes a placé 
la barre à 1 800MW éoliens 
sur son territoire, dont environ 
500 pour la Vienne. En 2015, 
464MW étaient raccordés dans 
toute la Région. 

environnement
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Dès 2010, le 
concessionnaire 
Lisea s’était engagé 
dans un vaste 
programme de mesures 
censées compenser 
les dommages 
environnementaux liés 
à la construction de la 
LGV Tours-Bordeaux. 
Promesses tenues ?    

Un sillon de trois cents kilo-
mètres creusé laisse forcé-
ment des traces. Pour que 

la cicatrice se referme le plus 
rapidement possible, Lisea avait 
promis de mettre en œuvre des 
mesures compensatoires. Six 
ans après le début du chantier 
de la LGV Tours-Bordeaux, force 
est de constater que les belles 
paroles ne sont pas restées 
lettres mortes. 
De là à penser que le projet 
emporte l’adhésion de tous les 

acteurs écologistes, il y a un pas 
que nous ne franchirons pas… 
Il n’empêche, Poitou-Charentes 
Nature assure que les travaux se 
déroulent « globalement bien ».  
« Les protocoles pour réduire 
l’impact de la création de la 
ligne ont été respectés, assure 
Clémentine Dentz, coordina-
trice en charge du dossier LGV. 
Bien sûr, nous aurions aimé 
que certaines mares de subs-
titution, destinées à accueillir 
les amphibiens dont l’habitat 
a été détruit, soient réalisées 
en amont, mais cela n’a pas 
toujours été possible en raison 
du calendrier du chantier et des 
délais administratifs. »
Dans les faits, les travaux ont 
impacté l’habitat de deux cent 
vingt-trois espèces protégées, 
dont l’outarde canepetière 
et le vison d’Europe. Au titre 
des mesures de compensa-
tion environnementale, le 
concessionnaire s’est engagé à 

mettre en  œuvre la gestion de  
3 500ha, à proximité du tracé 
de la ligne. Ces plaines, boi-
sements, zones humides et 
milieux reconstitués doivent 
être les plus variés possibles 
pour favoriser la diversité fau-
nistique et floristique. « Ils sont 
situés au plus près de la zone 
impactée et s’intègrent dans 
des réseaux écologiques exis-
tants comme les « corridors », 
permettant aux animaux de se 
déplacer d’un endroit à l’autre 
sans danger », explique Luc 
Vancrayelynghe, ingénieur pay-
sagiste pour Lisea. 

« Travailler en bonne
intelligence »
En application du code fores-
tier, le concessionnaire s’est 
fixé pour objectif de replanter  
1 450ha de forêt tout au long du 
tracé. « On estime qu’il y a envi-
ron deux mille plants à l’hec-
tare », détaille le professionnel. 

Lisea a été accompagné par 
un réseau d’acteurs locaux. A 
titre d’exemple, les bénévoles 
d’associations de pêcheurs ont 
participé à la capture de pois-
sons dont le cours d’eau allait 
être bouché, avant de les placer 
dans des mares d’accueil provi-
soires. « Nous avons collaboré 
sainement et travaillé en bonne 
intelligence », assure Arthur 
Cotteverte, chargé de commu-
nication pour Lisea. 
Par ailleurs, la filiale de Vinci 
règle sa « dette » environne-
mentale… en monnaie son-
nante et trébuchante. Depuis 
2012, la « Fondation Lisea Bio-
diversité » soutient les projets 
de préservation et de restau-
ration du patrimoine naturel 
portés par des associations, des 
établissements publics et des 
entreprises dans les départe-
ments concernés par le tracé de 
la LGV.  Au total, 3M€ ont déjà 
été attribués.

Des arbres ont été plantés sur onze hectares dans la vallée  
de la Boivre, au titre du « boisement compensatoire ». 
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Des rails et des racines
b i o d i v e r s i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr



En 2015, deux cent dix 
organes ont été prélevés, 
en Poitou-Charentes, 
sur des patients en état 
de mort encéphalique. 
Sous l’impulsion du CHU 
de Poitiers, l’ex-région 
fait figure d’exemple en 
la matière sur le plan 
national.

Cent cornées, cinquante-six 
reins, vingt-quatre foies, 
seize cœurs, quatorze pou-

mons. Le CHU de Poitiers et le 
réseau Poitou-Charentes pré-
sentent un bilan très satisfaisant 
des prélèvements d’organes 
effectués l’an passé. Si ces chiffres 
peuvent paraître faibles, c’est 
parce que les conditions à remplir 
pour qu’un prélèvement puisse 
se faire sont très nombreuses.  
« Le patient doit être en état de 
mort encéphalique, explique le 
docteur Michel Pinsard, respon-
sable de l’équipe de coordination 
au CHU de Poitiers. Nous vérifions 
ensuite que les organes sont en 
bon état et abordons la question 
du prélèvement, avec la famille 
du patient. » Sur le plan national, 

l’ex-région est exemplaire sur ce 
dernier point. « Le taux de refus 
des donneurs ou de leur famille 
est de 29,6%, quand la moyenne 
française s’élève à 32,5%. » À 
Poitiers, les prélèvements sont 
par conséquent plus fréquents 
que dans l’Hexagone. Dans 52,8% 
des cas où les conditions sont 
remplies, l’organe est prélevé 
(contre 49,2% en moyenne en 
France).

« Un réel manque 
d’informations »
Ces chiffres, Michel Pinsard 
et son équipe aimeraient les 
améliorer. Mais, selon lui, la 
démarche est encore méconnue 
du grand public. « Il y a un réel 
manque d’information de la 
population sur le prélèvement 
d’organes, reprend le médecin. 
Notre meilleure communication, 
et c’est bien triste, c’est quand 
des people sont impliqués, 
comme cela a pu être le cas 
avec Grégory Lemarchal. »
Pour faire gonfler ses bilans, 
l’équipe de coordination du 
CHU veut désormais améliorer 
le recensement des donneurs 
potentiels. Elle attend, en outre, 

l’autorisation gouvernementale 
d’effectuer des prélèvements 
dits « Maastricht 3 », sur des 
donneurs à cœur arrêté, pour 

lesquels une décision d’arrêt de 
soins en réanimation est prise. 
Cette autorisation pourrait être 
délivrée dans l’année.

Le CHU bon élève
p r é l è v e m e n t  d ’o r g a n e s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Les femmes 
enceintes sollicitées
Le centre d’investigation 
clinique du CHU de Poitiers 
s’intéresse aux risques liés 
aux molécules chimiques 
pendant la grossesse. 
Il propose aux femmes 
enceintes majeures, résidant 
dans la Vienne, de participer 
à une enquête. Vous êtes 
intéressée ? Il vous suffit de 
répondre à un questionnaire, 
à l’occasion d’un entre-
tien d’une quarantaine de 
minutes, à votre domicile, 
chez votre sage-femme ou à 
la maternité. Des profession-
nels répondront également 
à toutes vos questions 
sur les produits utilisés au 
quotidien pendant votre 
grossesse. 

Pour toute information  
complémentaire, contactez le 

05 49 44 32 27 ou envoyez  
un courriel à l’adresse  

etudepreved@chu-poitiers.fr.

Le prélèvement d’organe, un sujet 
trop peu connu du grand public.
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L’édition 2016 de 
Campus en Festival se 
déroule jusqu’au jeudi 
31 mars. Comme chaque 
année, l’université a 
invité les associations 
étudiantes à prendre 
part à la fête. Elles 
organisent concerts, 
expos, spectacles et 
autres manifestations 
culturelles. Nos coups  
de cœur.

Mardi 22 
Soirée concerts
Ce mardi, le Plan B accueille 
trois groupes musicaux compo-
sés d’étudiants de l’université. 
À commencer par Lucas Des-
vaux de Marigny, alias Void. 
Pur autodidacte, il se présente 
seul sur scène avec son piano 
et interprète une musique sen-
sible, sombre et mélancolique. 
Inspirés par la scène indie (Cure, 
Foals, Breton, Radiohead), les 
Niortais d’Atlas sont, quant à 
eux, à la recherche de l’osmose 
entre alternatif, indé et électro. 
Leur show promet de décoiffer 
les foules. La soirée sera conclue 
par le trio Cocktail Bandit, qui 
fait cohabiter sampling, synthés 
vintage, basses groovy et gui-
tares électrisantes, pour distiller 
une musique rétro-futuriste.

Au bar Le Plan B,
à partir de 21h.

Vendredi 25
(Ré)Écoute mes mains
Organisée par des étudiants de 
la licence Sciences du langage, la 
soirée « (Ré)Écoute mes mains » 
fait écho à la précédente édi-
tion de Campus en Festival, au 
cours de laquelle la commu-
nauté sourde et malentendante 
avait été invitée à assister à un  
« concert signé ». Ce vendredi, 
l’artiste sourd Samuel Rousseau 
présentera son exposition dans 
le Grand Café de la Maison des 
Etudiants. S’ensuivra un concert 
du groupe Sale Petit Bonhomme, 
traduit et interprété en direct en 
langue des signes. « Nous invi-
tons le grand public à venir, le 
traducteur réinterprète complè-
tement les textes et sa repré-
sentation est très théâtrale », 
souligne Lionel Poutaraud, 
chargé d’actions culturelles à 
l’université.

À la Maison des Étudiants, 
à partir de 18h30.

Mercredi 30 Triptyque 
d’improvisation
Bien connue du public poitevin, 
la Ludi proposera, le mercredi 
30 mars, une « expérience iné-
dite, jamais faite en France ». À 
la manière d’un débat politique, 
trois équipes s’affronteront au 
cours d’un triptyque d’improvi-
sation, sur un thème défini en 
amont. « Chacune des équipes 

disposera de trente minutes et 
choisira de répartir ce temps 
comme elle le souhaite », 
précise Lionel Poutaraud. Trois 
musiciens et plusieurs techni-
ciens lumière improviseront, 
eux aussi, en direct, pour 
accompagner les comédiens.

À la Maison des Étudiants,
à partir de 20h30.

Jeudi 31 Soirée
handynamique
Plutôt que d’organiser une 
soirée de clôture « classique », 
l’équipe de Campus en Festival 
a choisi de proposer un temps 
fort autour du handicap. Au 
menu de cette dernière ani-
mation : projections, débats, 
théâtre… « Nous voulons sen-
sibiliser le public, en ouvrant 
la scène de la Maison des 
Etudiants à des personnes souf-
frant de handicaps. Un groupe 
de jeunes autistes présentera 
une petite saynète, préparée 
depuis plusieurs semaines avec 
un metteur en scène profes-
sionnel. » La soirée sera placée 
sous le signe de l’humour et de 
l’autodérision.

À la Maison des Étudiants,  
à partir de 20h30.

Entrée libre pour  
tous les événements ci-dessus.

Retrouvez le programme complet 
de Campus en Festival sur  
www.campusenfestival.fr.

Et le campus s’anima

La Maison des Etudiants est 
l’épicentre de Campus en Festival.

f e s t i v a l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

matière grise
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Top/flop

Orchies rebondit 
Le baroud d’honneur du bonnet 
d’âne de Pro B est aussi spec-
taculaire que réjouissant. Après 
s’être offert Poitiers et Evreux 
à l’extérieur, le BC Orchies a fait 
plier Boulazac dans le Nord. 
Avec ce sixième succès de la sai-
son, le troisième en quatre jour-
nées, les coéquipiers d’Anthony 
Smith reviennent à… trois points 
des premiers relégables. Plus 
haut dans le classement, Fos 
a interrompu sa série de sept 
victoires consécutives, en chu-
tant à Denain, tandis qu’Evreux 
s’est rassuré sur le parquet de 
Charleville (103-101). 

PB 86

L’air de rien, le PB86 
tourne moins rond ces 
dernières semaines. 
Son lourd revers sur 
le parquet du leader 
toulonnais ne lui offre 
guère d’alternative 
à l’heure de recevoir 
Vichy-Clermont. Les 
playoffs, c’est par là… 

Dans un championnat aussi 
serré qu’incertain, le 
moindre faux pas est sanc-

tionné d’une reculade au classe-
ment. Paradoxalement, le PB86 
s’accroche comme une moule à 
son rocher au septième strapon-
tin. Ses trois derniers revers -Or-
chies, Roanne, Hyères- en quatre 
journées n’y ont rien changé. Et 
pour cause, la concurrence peine 
aussi à maintenir le rythme. 
Boulogne et Le Portel au-dessus, 
Boulazac ou Nantes derrière, 
laissent aussi des plumes dans 
les joutes improbables de Pro B. 
Toutefois, plutôt que d’espérer 
l’infortune de ses adversaires, 
le PB86 serait bien inspiré de 
reprendre sa marche en avant. 
Vendredi dernier, au Palais des 
sports de Toulon, Dorsey et 
ses potes n’ont pour ainsi dire 
jamais vraiment existé. Sur le 
parquet d’un leader revanchard 
après l’affront de la mi-janvier, 
ils ont très vite baissé pavillon, 
avant de terminer presque vingt 
longueurs derrière (59-78). Bref, 
une soirée à oublier au moment 
où Vichy-Clermont et son aréo-
page de vieilles connaissances 
-Romeyer, Bronchard, Tsagarakis, 
Essart, Joumard- s’avancent à 
Saint-Eloi. 

Samnick et Oliver
en renfort
Sans être tonitruant, le promu 
mène sa barque correctement, 
avec une assise défensive 
convaincante, même si sa pré-

sence au rebond -trente prises 
par match- laisse à désirer. 
On se souvient qu’au match aller, 
Poitiers avait calé au pied des vol-
cans (67-85), incapable de contrô-
ler « Charly » Bronchard sous le 
cercle. Guillard et compagnie ont-
ils retenu la leçon ? A l’intérieur, 
Laurence Ekperigin devra batailler 
avec le vétéran Victor Samnick(*), 
joker médical de Tafary Toney, 
lui-même successeur de Jarrod 
Jones. A l’arrière, le duel entre 
Dustin Ware et Darrin Dorsey 
vaudra aussi le coup d’œil, même 

si l’arme offensive numéro 1 
des Clermontois se nomme Jason 
Williams. Artisan de la montée en 
Pro B, l’ailier natif de La Nouvelle-
Orléans confirme ses bonnes 
dispositions de la saison passée 
(15,4pts). Attention aussi à ne 
pas oublier Tsagarakis… 
Autre élément à surveiller : Chris 
Oliver. Pour pallier l’absence 
longue durée de Philippe Haquet, 
Romeyer a jeté son dévolu sur le 
trentenaire. Ce poste 4/5, déjà vu 
sous les maillots de Strasbourg, 
Nanterre, Cholet et Boulazac, 

apportera sans doute un danger 
supplémentaire dans la raquette. 
Ruddy Nelhomme et son staff 
auront, bien entendu, étudié à la 
loupe cet adversaire si atypique. 
Avec, enfin, un peu de temps pour 
recharger les batteries. Le PB res-
tait sur trois matchs en sept jours. 
D’où (peut-être) le plongeon sur 
le bord de la Méditerranée… 

(*)L’ancien intérieur du Sluc 
Nancy sort d’une pige médicale 

à Antibes, où il a remplacé 
Moustapha Fall.

Maître de son destin
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 23 17 6

2 Evreux 23 15 8

3 Bourg-en-Bresse 23 15 8

4 Fos-sur-Mer 23 14 9

5 Le Portel 23 13 10

6 Boulogne/Mer 23 13 10

7 Poitiers 23 12 11

8 Nantes 23 11 12

9 Boulazac 23 11 12

10 Saint-Quentin 23 11 12

11 Vichy-Clermont 23 11 12

12 Charleville-M. 23 10 13

13 Lille 23 10 13

14 Souffelweyersheim 23 10 13

15 Denain 23 10 13

16 Saint-Chamond 23 9 14

17 Roanne 23 9 14

18 Orchies 23 6 17

Classement

Très à l’aise face à Charleville, 
Mike Joseph doit désormais confirmer. 
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Vainqueur du dernier 
Urban PB avec la 
Goule’Squad, Angelo 
Tsagarakis défend les 
couleurs de la JA Vichy-
Clermont cette saison. 
L’ancienne gâchette 
de Bourg, Boulogne 
et Châlons-Reims se 
confie longuement sur 
sa nouvelle équipe, 
le 3x3, Poitiers…  

Le championnat
« La Pro B est particulièrement 
folle cette année. Ce champion-
nat a toujours été très dense et 
homogène, mais jamais à ce 
point-là. Des écarts aussi faibles, 
c’est dingue ! Je pense que c’est 
une force d’avoir autant d’incer-
titudes. Ça rend la compétition 

très excitante. Quand on voit 
la dernière victoire d’Orchies à 
Evreux… Tous les matchs sont 
comme une guerre de tranchée. » 

La JA Vichy-Clermont
« Pour l’instant, nous réalisons 
une saison correcte. Nous per-
dons de deux points à Souffel, de 
trois à Saint-Quentin. Le premier 
match, on le donne à Boulazac… 
Bref, ce sont autant de matchs 
qui auraient pu nous faire bascu-
ler un peu plus haut. C’est plutôt 
encourageant pour la suite, car 
nous savons que nous pouvons 
jouer les yeux dans les yeux avec 
n‘importe quelle équipe. »

Sa saison
« Je me sens bien dans le club 
et dans l’équipe. J’essaie de 
faire mon métier du mieux 

que je peux (11,7pts, 1,8rbd, 
8,4 d’évaluation). C’est un sys-
tème différent de celui que j’ai 
connu à Boulogne. Le groupe 
est plus porté sur la défense et 
cela se ressent sur le nombre 
de possessions. Il faut avoir 
plus d’efficacité en attaque. Ça 
me change de Boulogne, où 
c’était l’attaque à outrance ! 
En même temps, j’ai connu tous 
les cas de figure dans ma car-
rière. »

Le PB86
« Poitiers est une équipe qui 
a trouvé son équilibre et son 
rythme de croisière. Le PB a 
de bons étrangers, entourés 
de joueurs qui connaissent leur 
rôle et s’y tiennent. La prise de 
maturité de jeunes pousses, 
comme Mike Joseph, lui apporte 

énormément. Jeff (Greer) et 
Pierre-Yves (Guillard) tiennent 
la baraque. Le meneur de jeu 
(Darrin Dorsey) apporte aussi 
énormément, il est un danger 
permanent. Et puis Laurence 
(Ekperigin), c’est l’assurance 
tout risque en Pro B ! »

Le 3x3
« J’ai prévu de revenir à l’Urban 
PB cette année ! J’adore le 3x3 
et c’est toujours un plaisir de 
venir à Poitiers. L’équipe de 
France ?(*) Je ne veux pas tirer 
de plans sur la comète, on verra 
si c’est possible. Mais revêtir le 
maillot bleu, ce serait forcé-
ment une priorité. »

(*)Il a été vice-champion du 
monde en Grèce, en 2012,  

avec les Bleus, Ndlr.

Tsagarakis is back 
g r a n d  a n g l e

Angelo Tsagarakis revient à Poitiers
sous ses nouvelles couleurs. 
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Formation

Un Poitevin en Bleu 
Après Bathiste Tchouaffé et 
Yannick Blanc, un troisième 
jeune du PB86 aura peut-
être l’occasion de s’illustrer 
avec l’équipe de France U18. 
Clément Desmonts participe, 
cette semaine, à un stage 
en Allemagne, de manière 
à y gagner sa place en vue 
du très prestigieux tournoi 
de Mannheim. Originaire de 
Cognac, ce poste 2 d’1,96m a 
intégré la filière de forma-
tion du PB en 2011. L’année 
suivante, il avait remporté le 
bronze avec les U15, au côté 
de Johann Garbin. Actuelle-
ment en terminale S à Isaac 
de l’Etoile, Clément renforce 
l’équipe de Nationale 3 
depuis deux saisons. 

NBA

Les Français en forme
Au-delà de l’étincelante sai-
son des Spurs de Tony Parker 
et Boris Diaw, d’autres Fran-
çais s’illustrent sur les par-
quets de la NBA. La semaine 
passée, l’ancien arrière du PB 
Evan Fournier a claqué trente 
points au nez et à la barbe 
des Nuggets de Joffrey Lau-
vergne (12pts, 8rbds) et Axel 
Toupane (3pts, 1rbd). Il n’y a 
jamais eu autant de Frenchies 
dans la grande Ligue ! Avec 
l’arrivée de Toupane, le 
contingent tricolore a atteint 
les vingt-trois unités, toutes 
générations confondues bien 
entendu. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86
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PB 86

5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière - FR

19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

Vichy-Clermont

5. Dustin Ware
1,83m - poste 1

US - 26 ans

6. Rida El Amrani 
1,84m - poste 2

FR - 29 ans

7. Steeve Essart
1,80m - poste 1

FR - 37 ans

8. Grégory Lessort
1,97m - poste 5

FR - 31 ans

10. Etienne Joumard
1,83m - poste 1

FR - 21 ans

11. Jason Williams
1,98m - poste 3

US - 32 ans

20. Chris Oliver
2,01m - poste 4

US - 31 ans

13. Victor Samnick
2,03m - poste 4

FR - 37 ans

Fabien Romeyer
Entraîneur

9. Angelo Tsagarakis
1,90m - poste 2

FR - 31 ans 

14. Charles-Henri Bronchard
2m - poste 4
FR - 33 ans

Assistant : Jonathan Nebout

Poitiers-Vichy-Clermont, samedi 26 mars, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans
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15. Jean-François Basileu
2,01m - poste 4

FR - 22 ans
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sport

À 19 ans, la Poitevine 
Camille Pirodeau fait 
partie des plus grands 
espoirs français du 
taekwondo. Titrée à de 
nombreuses reprises 
dans les catégories 
jeunes, elle a remporté, 
début mars, les 
championnats de France 
universitaires. Avant de 
briller à l’international ?

Dans le dojo de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux, 
c’est vers elle que les 

jeunes pousses se tournent au 
moment du salut. Kimono blanc, 
ceinture noire. Camille Piro-
deau est la combattante la plus 
expérimentée de l’assemblée. À 
19 ans, la jeune femme affiche 
un palmarès déjà bien garni. 
Trois fois championne de France 
junior, quatrième du dernier 
championnat d’Europe junior, 
nouvelle tenante du titre natio-
nal universitaire en moins de 
62kg... Camille est une référence 
du taekwondo dans la région.
Fille d’un père combattant, deve-
nu son entraîneur, la Poitevine a 
débarqué très tôt sur les tatamis. 
« J’avais ça dans le sang », sou-
rit-elle. Au fil des compétitions 
en catégories jeunes, Camille se 
révèle et dévoile son énorme 
potentiel. Elle préfère justifier 
ses bons résultats par son men-
tal d’acier. « Le talent ne suffit 
pas. Répéter les mêmes geste à 
l’entraînement, c’est une chose. 
Mais un combat se joue bien 
souvent dans la tête. »
Pour devenir toujours plus perfor-
mante, elle s’entraîne plusieurs 
fois par semaine. Un rythme 
soutenu, qu’elle doit concilier 
avec des études de psychologie. 
« C’est parfois difficile de mener 
de front séances d’entraînement, 

compétitions, cours et examens. 
Mais décrocher ma licence reste 
l’une de mes priorités. »

Objectif france
Aujourd’hui, de par ses résul-
tats, Camille fait partie des plus 
grands espoirs français de la dis-
cipline. De retour de blessure aux 
ischio-jambiers, qui l’a éloignée 
des tatammis pendant près d’un 
an, Camille vient de remporter 
les championnats de France uni-
versitaires, qui se sont déroulés 
à Nice, début mars. Grâce à cette 
victoire, elle pourra participer, 
l’an prochain, aux championnats 
d’Europe. Mais pour le moment, 
pas question d’y penser. « Je me 

suis fixé d’autres échéances, 
plus importantes pour ma 
carrière, à commencer par les  
« France » seniors, mi-avril. J’y 
vais pour gagner, on ne peut 
pas être compétitif si l’on vise 

la troisième place ! » Quand on 
lui parle des Jeux Olympiques, 
Camille tranche net. « Ce n’est 
pas à l’ordre du jour. »À 19 ans, 
après tout, elle a le temps de 
briller.

Camille Pirodeau, la force de frappe

t a e k w o n d o Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Camille Pirodeau est championne 
de France universitaire de taekwondo.

 

Volley-Ball

Le SPVB renverse 
la vapeur à Lyon
Le Stade Poitevin Volley Beach 
s’est imposé à Lyon, dimanche, 
au terme d’un match au 
scénario incroyable. Menés 
deux sets à rien, les Poitevins 
se sont battus jusqu’au bout 
pour décrocher un nouveau 
succès en Ligue A (3-2, 16-25, 
23-25, 25-21, 34-32, 15-9) et 
conforter leur septième place. 
Les hommes de Brice Donat 
prennent une sérieuse option 
dans la course aux play-offs.

Tennis

Andreas Beck  
remporte l’Open  
Masculin 86
Au terme d’une semaine où 
il n’aura perdu qu’un seul set 
en cinq rencontres, l’Alle-
mand Andras Beck (n°390) a 
remporté, dimanche, l’Open 
Masculin 86. En finale, l’ancien 
33e joueur mondial s’est défait 
du Belge Maxime Authom 
(n°455), au terme d’un match 
très disputé (7-6, 6-4). 

Tennis de table

Le TTACC sans pitié  
face à Quimper
Opposées à Quimper, di-
manche, pour le compte de la 
onzième journée de Pro A, les 
pongistes du TTACC 86 ont été 
impitoyables, infligeant un sé-
vère 4-0 à leurs adversaires du 
jour. Largement favorites avant 
la rencontre, les Poitevines 
ont tenu leur rang et grimpent 
provisoirement à la deuxième 
place du classement. L’Europe 
n’est plus très loin.
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Le Gwanyong Poitiers Kwan organise, dimanche 3 avril, le premier 
Open international de taekwondo de Poitiers. Ouverte aux com-
battants débutants comme aux plus expérimentés, la compétition 
devrait réunir plus de deux cents licenciés originaires du monde 
entier. Le niveau promet d’être très relevé dans les catégories  
« seniors confirmés ». Les combats se dérouleront à Lawson-Body, 
à partir de 8h. 

Entrée visiteurs : 3€. Plus d’infos sur 
www.gwanyong-taekwondo.com. 

Un Open à Poitiers le 3 avril
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La compagnie de cirque 
réunionnaise Cirquons 
Flex présentera sa 
dernière création « La pli 
i donn », le dimanche 3 
avril, à la Quintaine de 
Chasseneuil. Le spectacle 
balaie les clichés autour 
de l’île ensoleillée et 
paradisiaque.

En créole réunionnais, « La pli 
i donn » est une expression 
signifiant « Il pleut à verse ». 

Le titre donné au dernier spectacle 
de la compagnie « Cirquons Flex », 
présenté, le dimanche 3 avril, à 
la Quintaine, n’a pas été choisi au 
hasard… « Lorsqu’on parle de La 
Réunion, on imagine bien souvent 
des plages paradisiaque baignées 

de soleil. Mais il faut savoir que 
c’est la pluie qui irrigue nos terres 
et nous permet de vivre. Or, il 
pleut de moins en moins sur l’île 
et cela devient très préoccupant », 
explique Vincent Maillot directeur 
et  artiste de la « compagnie 
endémique de La Réunion ». 
« La pli i donn »  aborde donc cette 
urgence écologique, mais pas 
seulement…  Né d’un père créole 
et d’une mère « zorey » (métro-
politaine, Ndlr), Vincent travaille 
beaucoup autour de la rencontre, 
de la transmission et de l’inter-

culturalité. « Nous serons quatre 
sur scène, ma compagne Virginie 
Le Flaouter, un artiste d’Afrique 
du Sud, un autre de Madagascar 
et moi-même, énumère-t-il.  
Chaque interprète parlera dans 
sa langue maternelle. Le spec-
tacle sera donc surtitré. J’aime 
cette mixité des langues, mais 
aussi des pratiques. On retrouve 
autant le gumboots sud-afri-
cain, que les fonnkèrs créoles. 
L’acrobatie aérienne et au sol 
se conjugue avec l’évocation 
d’une cérémonie mortuaire mal-

gache… » Pluridisciplinaire, « La 
pli I Donn » mêle performances 
circassiennes, musique, capta-
tion de sons et d’images, danses 
traditionnelles…

« Coup de cœur »
Vincent est un véritable autodi-
dacte. Amateur du « moring », 
une danse de combat proche 
de la capoeira, il a décidé de 
devenir acrobate profession-
nel, après sa rencontre avec 
Virginie Le Flaouter. « Elle était 
venue sur l’île pour créer un 
nouveau spectacle. Nous avons 
eu un coup de cœur artistique 
et amoureux », affirme-t-il. La 
jeune Bretonne s’est formée à 
l’École nationale de cirque de… 
Châtellerault. Vincent n’a pas 
tort, le monde est petit. 

Il pleut à verse

s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Samedi 2 avril, à 20h30, 
concert de l’école municipale 
de musique de Migné-
Auxances, avec « L’Oxband » 
et le « Migné-jazz band », à 
la salle Jean-Ferrat.
• Samedi 2 avril, à 20h45, 
concerts de printemps de 
l’Ensemble Josquin des 
Prés, au Palais de justice de 
Poitiers

Théâtre 
• Les vendredis 1er et 8 avril 
et les samedis 2 et 9 avril, à 
20h30, « Soirées cabaret », 
par la troupe « ASl’ThéA », à 
la salle des fêtes d’Aslonnes. 

Danse
• Samedi 26 mars, à 20h30, 
spectacle de danse orientale 
par « El Warda », à La Hune 
de Saint-Benoît. 

événement
• Dimanche 3 avril, gratiferia, 
à la salle du Clos, aux Roches 
Prémarie.

Expositions
• Jusqu’au mardi 29 mars, 
« Méridiennes », peintures 
et dessins par Jean-Pierre 
Lénas, au Dortoir aux moines 
de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 22 avril, « Des 
camps dans la Vienne 1939-
1945 : contrôler, exclure, 
persécuter », aux Archives 
départementales.
• Du 26 mars au 17 mai, 
calligraphies de Jane 
Sullivan, à l’abbaye Saint-
Martin de Ligugé.
• Du 1er au 16 avril, 
exposition du Cercle poitevin 
des arts, à la chapelle Saint-
Louis du collège Henri IV. 
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7 à faire

« La pli i donn », fable écologique de la 
compagnie réunionnaise Cirquons Flex.

Danse

Nathalie Lucas à Poitiers
Elle est danseuse pour M Pokora et chorégraphe pour Shy’m, 
Jena Lee, Emmanuel Moire, et même... Tony Parker ! Nathalie 
Lucas sera à Poitiers pour dispenser deux cours de danse (street 
jazz et hip-hop newstyle), dimanche, de 14h à 17h45. Ce mini-
stage est accessible à tous.

Dimanche, à Poitiers, de 14h à 17h45. Tarif : 30€.  
Renseignements et inscriptions au 06 23 14 80 29 ou par  

courriel à event.dansepoitiers@gmail.com 

Exposition

Drôles d’animaux
Raphaël Jean, photographe de métier et passionné par les 
images de synthèse, invente de nouvelles espèces végétales 
et animales tout droit sorties de son imagination. « Il y a beau-
coup de préjugés liés aux images créées par ordinateur. Les 
gens pensent qu’une machine ne peut pas remplacer un crayon 
ou un pinceau. De par mon travail, je prouve le contraire », 
explique-t-il. Ses œuvres sont exposées jusqu’au 1er septembre, 
à l’Espace Mendès-France. 

Jusqu’au 1er septembre, « Imaginaires d’espèces »,
 à l’Espace Mendès-France. Entrée libre. 

Photo : Ian G
randjean

Lors de son passage dans le OFF du Festival d’Avignon 2015, le 
spectacle « La pli i donn »  a reçu le Prix Tournesol circassien, pour 
les valeurs humanistes et écologiques qu’il véhicule. Il s’agit de la 
quatrième création de la compagnie Cirquons Flex. 

Une récompense à Avignon



23

techno

La 16e édition de la 
Gamers Assembly se 
déroule, ce week-end, 
au parc des expos de 
Poitiers. Un rendez-vous 
festif et populaire, 
au cœur d’un secteur 
d’activité en plein essor. 

Jérôme Durain et Rudy Salles 
devraient être, samedi, aux 
avant-postes de la Gamers 

Assembly. Au parc des expos de 
Poitiers, le sénateur de Saône-
et-Loire et le député des Alpes-
Maritimes auront sans doute un 
regard particulier sur cet évé-
nement associatif, qui résiste 
encore et toujours aux sirènes 
du professionnalisme. Et pour 
cause, les deux parlementaires 
sont chargés, par le Premier 
ministre, d’une mission censée 
« donner un statut à l’e-sport ». 
L’ancien boss de la « GA »,  
Désiré Koussawo, a été audi-
tionné, au même titre que de 
nombreux experts du gaming. 
C’est un fait, le jeu vidéo a 
aujourd’hui dépassé le simple 
cadre amateur. Paradoxal, nous 
direz-vous, à l’heure où 53% des 
Français -56% d’hommes, 44% 
de femmes- admettent jouer 
régulièrement. « C’est assez 
logique, estime l’ancien pré-
sident de Futurolan. D’un côté, 
l’émergence de plateformes, 
comme la Wii, les mobiles et 
les tablettes ont démocratisé le 
jeu. De l’autre, les éditeurs ont 
transformé un marché de niche 
en spectacle. Deux équipes s’af-
frontent, les spectateurs sont 
conviés au show, un classement 
mondial est apparu… » 

Bienvenue 
chez les pros
A Poitiers, au milieu d’une foule 
de mille sept cents gamers, 
on trouvera ainsi quelques 

Américains, Italiens, Suédois… 
Des joueurs pros ou semi-pros, 
coachés et rémunérés par des 
sponsors. Sachant toutefois que 
le GA, avec ses 70 000€ de cash 
prize sur quinze tournois, fait 
pâle figure en comparaison du 
DreamHack de Tours. « Sur un 
seul tournoi, 150 000€ étaient 
en jeu ! », remarque Désiré 
Koussawo. Signe d’une flambée 
inéluctable des prix, la Gamers 
Assembly a multiplié par deux 
et demi son budget entre 2013 
et 2016. Il s’élève à plus de  

500 000€. 
Le Syndicat des éditeurs de 
logiciels de loisirs (Sell) a fait les 
calculs. En 2015, dans l’Hexa-
gone, le jeu vidéo a généré un 
chiffre d’affaires de 2,87 mil-
liards d’euros, soit 6% de crois-
sance par rapport à l’année 
précédente. La France se situe 
dans le Top 3 européen. Ce bond 
en avant est en grande partie dû 
aux évolutions technologiques. 
Des consoles de plus en plus 
immersives, de l’interaction 
sociale, l’ajout de la réalité aug-

mentée, l’émergence du cloud 
gaming… Autant de facteurs 
d’émulation pour la moitié de la 
population française. 
Au hit-parade des jeux les plus 
prisés, on retrouve Fifa 2016, 
Call of Duty : Black Ops 3, GTA 
5 et MineCraft. Ce n’est pas un 
hasard si la plupart se tailleront 
la part du lion au parc des expos 
de Poitiers. Où les organisateurs 
attendent, excusez du peu, 
l’équivalent de dix-huit mille 
visites sur les trois jours. Dont 
quelques parlementaires… 

L’e-sport à maturité

j e u  v i d é o Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le parc des expos de Poitiers, capitale
de l’e-sport le temps d’un week-end. 

Ph
ot

o 
: D

R

Une foultitude 
d’animations est 
proposée par Futurolan 
pendant les trois jours 
de la Gamers Assembly.

Pour la première fois de son his-
toire, la « GA » abritera un Espace  
« Familles Digitales » de 600 m2, 
dans lequel les  visiteurs 
pourront s’immerger au cœur  
d’univers tels que ceux de 
Famille connectée, de l’Ecole 

du futur, s’essayer au retroga-
ming, découvrir un Fablab… 
De nombreuses autres anima-
tions sont prévues, comme 
un concours de cosplay. En 
(bon) français, la pratique 
consiste à incarner un person-
nage fictif. Le « cosplayer » 
réalise lui-même ses habits, 
accessoires, maquillage. Un jury 
se chargera de départager les 
plus originaux. 
Sachez également qu’une 
dizaine de conférences sur 

le thème « Les jeux vidéo, 
de l’éducation à la culture » 
seront données, en marge 
des compétitions. On suivra 
particulièrement l’interven-
tion de Laure Deschamps, 
fondatrice de la Souris grise, 
qui dissertera autour des 
« imaginaires numériques 
véhiculés par les tablettes ». 
« Rêver, partager, créer, ap-
prendre ou rire : l’écran de la 
tablette invite à une découverte 
du monde et de la culture. Des 

contenus merveilleux peuvent 
accompagner les apprentis-
sages des enfants, aiguiser leur 
curiosité et révéler leur créati-
vité », estime la conférencière. 
Vous n’êtes pas convaincu(s) ? 
Rendez-vous samedi, à 14h, 
aux Arènes.  

La Gamers Assembly est ouverte 
aux visiteurs samedi et dimanche, 

de 10h à 20h et lundi, de 10h à 
17h. Entrée : 5€  par jour, 10€ 

pour les trois jours. 

Demandez le programme !

7apoitiers.fr        N°302 du mercredi 23 au mardi 29 mars 2016
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A 28 ans, Charline 
Mignère est passionnée 
de musique… 
médiévale. Ce week-
end, aux Roches 
Prémaries, elle jouera 
du hautbois à capsule, 
lors du spectacle  
« A la Table des  
princes », organisé  
par l’association  
« Nouaillé 1356 ».

Charline Mignère sort de son 
étui un drôle d’instrument. 
Long de près d’un mètre et 

fabriqué en bois, le hautbois à 
capsule impressionne de prime 
abord. « Attention, ça va faire 
du bruit ! », prévient-elle. La 
jeune femme de 28 ans prend 
sa respiration et « souffle » les 
première notes qui accompa-
gneront la scène de la bataille 
dans « A la Table des princes ». 
A ne pas manquer, ce week-
end, avec la troupe « Nouaillé 
1356 » aux commandes.
La musicienne est membre de 
l’association depuis cinq ans. 
Et vous l’aurez compris, elle 
s’occupe du groupe de musiques 
médiévales. Un univers qu’elle 
ne connaissait absolument pas, 
il y a encore quelques années.  
« A vrai dire, je cherchais sur-
tout à intégrer une chorale. Une 
voisine m’a parlé de celle de  
« Nouaillé 1356 ». Elle m’a plu 
et j’y suis restée fidèle. » 
De fil en aiguille, Charline 
a réussi à réunir quelques  
« ménestrels » et les premières 
répétitions ont démarré. Chalé-
mie, veuze, vièle, cistre, psal-
térion… Ces instruments d’un 

autre temps ont préfiguré les 
flûtes à bec, violons et autres 
guitares. « Au début, nous avons 
été épaulés par une professeure 
de musique, explique-t-elle. 
Aujourd’hui,  nous répétons 

seuls. »
Avec le temps, Charline a 
appris à jouer « à l’oreille » et 
à développer ses connaissances 
musicales. « Deux instruments 
identiques peuvent donner 

un son différent s’ils n’ont pas 
été sculptés dans le même 
matériau, éclaire la salariée de 
Sorégies. Une fois, j’ai soufflé 
dans une corne de bouc. Ça 
puait, mais c’était génial ! » 
A quelques jours du spectacle, 
Charline avoue avoir le trac, 
mais se montre altruiste.  
« L’important est de prendre du 
plaisir et d’en donner au public. » 
Parole de ménestrel. 

Samedi et dimanche de l’an de 
grâce 2016, à partir de 19h,  

au Clos des Groges,  
aux Roches Prémaries.  

Réservation obligatoire au  
05 49 61 27 16. Tarif : 39€.

Charline, le ménestrel

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous prenez davantage d’initia-

tives dans votre vie sentimentale. Votre 
santé passe avant tout par votre vie af-
fective. Vous devez résoudre des détails 
très techniques dans votre travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous êtes plus à l’aise dans la 

gestion de votre vie sentimentale. 
Vous aurez des facilités à lâcher prise 
sur le plan psychique. Votre motiva-
tion profonde vous pousse à contrôler 
les autres.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre vie sentimentale traverse 

des moments forts. Vous éprouvez 
une impulsion de vie plus impérieuse 
que d’habitude. Dans votre travail, 
vous serez attiré par des analyses 
plus pointues que d’ordinaire.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Profitez des bons moments pour 

solidifier vos liens sentimentaux. Vous 
vous consacrez plus à vous-même. 
Vos conseils seront très appréciés.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous saurez échapper à la routine 

amoureuse. Votre vitalité générale 
nécessite plus de calme extérieur. Il y 
a des changements d’organisation.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vos amours seront riches en émo-

tions fortes. Il y a de la récupération en 
perspective au niveau de vos énergies. 
Votre vie professionnelle s’enrichie de 
nouveaux contacts.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous faites tout pour éblouir 

votre partenaire. Votre énergie sera 
moins évidente à mobiliser. Dans le 
travail, l’accent est mis sur la persé-
vérance.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous savez préserver votre opti-
misme et le canaliser sur votre 

partenaire. Trop d’activité aurait pour 
effet de vous rendre très nerveux. Les 
influences planétaires vous poussent 
à renforcer votre élan vers les autres.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Il sera indispensable de vous 

adoucir face à votre partenaire. Cette 
semaine est hautement positive au 
niveau forme. Votre créativité sera 
votre meilleur atout.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous baignez dans une atmos-
phère sentimentale paisible. 

Vous avez des facilités pour harmo-
niser vos énergies. Vous allez devoir 
accélérer la cadence sur le plan pro-
fessionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Une semaine marquée par de 

nouvelles connaissances. Vous avez 
besoin de ménager votre organisme. 
Consacrez-vous aux dossiers difficiles.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Votre charme vous permet bien 

des audaces. Votre métabolisme se 
renforce et vous permet de vivre in-
tensément. Dans le travail, vous pou-
vez compter sur vos talents.

L’année dernière, Charline (au centre) jouait du tambour. 
Mais, ce week-end, vous la verrez avec un hautbois. 

Moyen

sudoku

Difficile

Vous êtes invités « a la Table des Princes ». Lors de ce repas-spec-
tacle, servi par les comédiens de l’association « Nouaillé 1356 », 
vous serez plongés dans le Moyen Age et dégusterez moult 
plats authentiques ! Au menu : vin de framboises, roties de 
boudin noir et de brouet verdelet, potage gaudé de gourdes 
et châtaignes, pasté en talmouse dorée, cormory sauce aigre 
douce, porée verte et psalliotes aux épices, fromages cendrés, 
grimole, pain de miel, douce compote de pommes et poires, 
hypocras.

« A la Table des princes » par le menu

7apoitiers.fr        N°302 du mercredi 23 au mardi 29 mars 2016
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L’intrigue : Nora est invi-
tée à l’enterrement de vie de 
jeune fille de son ancienne 
meilleure amie, Clare. Elles se 
sont pourtant perdues de vue 
depuis dix ans, mais elle dé-
cide de tenter l’aventure. Arri-
vée sur place, Nora découvre 
une maison en verre isolé 
au fond d’une sombre forêt. 
Ils sont cinq à avoir accepté 
l’invitation pour le week-end. 
Au fur et à mesure des heures 
qui passent, les jeux et dis-
cussions s’enchaînent, l’alcool 
et les rires aussi. Mais la nuit, 
tout est différent. Des traces 
de pas, des bruits étranges 
et, surtout, ce mot invoqué 
pendant la séance de ouija 
traditionnel : meurtrier !

Notre avis : Excellent 
thriller tout aussi captivant 
que palpitant. Un  huits clos 
anxiogène où la fête glisse 
irrémédiablement vers l’horr-

 

eur. Les personnages ont 
tous un passif et une bonne 
raison de vouloir quitter cette 
maison isolée au milieu de 
nulle part. Si vous êtes ama-
teur de sensations fortes, 
ce livre est fait pour vous. 
Et rien ne vous sera dévoilé 
avant la fin. Une fin  par-
ticulièrement saisissante ! 

« Promenez-vous dans les 
bois… pendant que vous êtes 
encore en vie » de Ruth Ware  

Editions Fleuve Noir.

« Promenez-vous 
dans les bois…  » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

     COACH SPORTIF

Le hiit boxe, pour garder la forme
Vous cherchez une nouvelle 
activité sportive, pour vous 
défouler et affiner ou tonifier 
votre corps ? Essayez le hiit 
boxe. C’est un mélange de 
renforcement musculaire et 
de boxe.   

Cette discipline consiste à 
réaliser des mouvements 
pieds-poings sur sacs de 
frappe, avec diverses tech-
niques de boxe, d’arts mar-
tiaux et de self-défense. 
Le tout en conjuguant les 
bienfaits de l’entraînement à 
haute intensité, avec cordes à 
sauter, kettlebells, médecine 
ball, poids de corps... 
Le hiit boxe peut se prati-
quer en petits groupes ou 
en coaching personnalisé, il 
est accessible à tous. Même 
à ceux qui n’ont jamais pra-
tiqué de sports de combat 
ou manquent de condition 
physique. C’est une activité 
sportive ludique, qui permet 
de se défouler, sans se faire 
mal puisqu’il n’y a pas de 
contact. Cette activité est très 

plébiscitée, car elle a une 
action anti-stress conjuguée 
à une dépense énergétique 
importante !
Le hiit boxe vous permet 
d’éliminer les tensions accu-
mulées au cours de la jour-

née. Un bienfait pour le corps 
et l’esprit et l’assurance de 
retrouver un bien-être géné-
ral. Grâce à cette pratique, 
vous améliorez vos réflexes, 
votre coordination et vous 
vous maîtrisez davantage. 
Le travail métabolique, en 
alternance entre le haut et 
le bas du corps, vous permet 
par ailleurs de travailler votre 
vitesse, votre force et votre 
explosivité. 
L’idéal est d’avoir un groupe 
de quatre à six personnes, 
pour un meilleur encadre-
ment, davantage de correc-
tions des postures et une 
motivation supplémentaire. 
Le concept est intéressant 
pour sortir de la routine des 
cours collectifs et s’orienter 
vers une pratique plus inten-
sive. En trente minutes, les 
effets se font déjà ressentir. 

clemprosperi@hotmail.com  
Tél. 06 78 61 46 37

Cours de Pilates au Studio  
Fit’Live Poitiers.

   re7

Noix de Saint-Jacques
revisitées
Ingrédients pour 4 
• 50g de beurre doux
• 1 gros poireau, coupé en 
fines tranches
• Sel et poivre noir  
fraîchement moulu
• 12 noix de Saint-Jacques
• 4 c. à soupe de graines de 
sésame
• 2 c. à soupe d’huile d’olive

Pour la sauce au chocolat
• 2 c. à soupe de vinaigre de riz
• 4 c. à soupe de sauce soja
• 25g de chocolat noir haché 
(50% de cacao)

Préparation
Faites fondre le beurre dans 
une grande poêle à feu doux 
et ajoutez le poireau. Salez et 
poivrez, couvrez et faites cuire 
doucement pendant cinq mi-
nutes. Rincez les Saint-Jacques 
avec soin, séchez-les sur du 
papier absorbant et assaison-
nez des deux côtés. Mettez 
les graines de sésame sur une 

assiette, pressez le côté plat 
des Saint-Jacques dessus.
Pour la sauce au chocolat, 
versez le vinaigre et la sauce 
soja dans une petite casse-
role et portez à frémisse-
ment. Ajoutez le chocolat et 
remuez jusqu’à ce qu’il soit 
fondu et que le mélange soit 
homogène.
Faites chauffer l’huile d’olive 
dans une grande poêle à 
feu moyen et déposez les 
Saint-Jacques, côté plat vers 
le bas. Faites cuire pendant 
trente secondes environ de 
chaque côté, selon leur taille, 
ou jusqu’à ce qu’elles soient 
tendres et légèrement dorées. 
Servez-les immédiatement 
avec les poireaux chauds, 
arrosés d’un filet de sauce au 
chocolat, le reste étant dis-
posé à côté.

Cuisinez comme un chef 
216, avenue du 8 Mai 1945 

86000 Poitiers - 05 49 00 73 58
Site : ww.ccuc.fr

En partenariat avec 
l’Institut pour l’éduca-
tion financière du public 
(IEFP), le « 7 » vous 
propose chaque mois 
une chronique sur la 
consommation au sens 
large.

La Location avec option 
d’achat (LOA), appelée aussi 
leasing, location avec pro-
messe de vente ou crédit-
bail, est surtout utilisée pour 
l’achat de voitures, bateaux, 
caravanes, pianos… L’éta-
blissement financier reste 
propriétaire du véhicule choisi 
par l’automobiliste. Celui-ci 
est locataire jusqu’au terme 
du contrat. A cette date, il 
peut lever l’option d’achat et 
devenir propriétaire du bien 
pour sa valeur résiduelle, défi-
nie au contrat, ou le restituer 
à l’établissement prêteur, 
en respectant les conditions 
fixées au contrat. Tout kilomé-
trage supplémentaire et toute 
remise en état du véhicule 
lors de sa restitution lui seront 
facturés.
L’établissement financier peut 
demander le versement d’un 
premier loyer majoré et/ou 

d’un dépôt de garantie. Ce 
dernier est restitué à la fin 
du contrat, en cas de restitu-
tion du véhicule ou déduit du 
montant restant dû lorsque le 
consommateur lève l’option 
d’achat. Tous les mois, le loca-
taire règle un loyer, qui peut 
inclure des services associés, 
comme l’entretien et l’assis-
tance automobile.
Comme pour un crédit à la 
consommation, une fiche 
d’information précontrac-
tuelle est remise au locataire, 
avec les conditions de location 

et d’achat, le nombre et le 
montant des loyers, la valeur 
résiduelle… Le locataire dis-
pose d’un délai de rétractation 
de quatorze jours après la 
signature. 

Entretien et assurances 
à la charge du locataire
Bien que la carte grise ou d’im-
matriculation soit au nom de 
l’établissement financier, son 
coût est à la charge du loca-
taire, qui aura l’obligation de la 
faire modifier après acquisition 
du véhicule en fin de location. 
Il doit également assurer le 
véhicule. Le plus souvent, 
les établissements financiers 
imposent la souscription d’une 
assurance auto « tous risques », 
garantissant le risque de perte 
du véhicule. En plus, le loca-
taire peut souscrire une assu-
rance « pertes financières », 
spécifique à la LOA. En cas de 
destruction ou de vol du véhi-
cule, elle prendra en charge 
les sommes non couvertes par 
l’assurance auto et l’indemnité 
due au propriétaire pour rup-
ture anticipée du contrat.

Infos sur 
lafinancepourtous.com 

    votre argent

La LOA en trois mots 
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Dans Marseille, Kad Merad 
enfile le costume d’acteur-
réalisateur pour conter 
l’histoire d’une famille 
d’immigrés italiens. En 
manque de rythme, la 
comédie peine à décoller et 
détaille à l’excès les clichés 
sur la cité phocéenne. Pas 
franchement une réussite.

Devant l’insistance de son frère Jo-
seph, qu’il n’a pas revu depuis vingt-
cinq  ans, Paolo se résout à abandon-
ner temporairement sa vie calme et 
harmonieuse au Canada, pour revenir 
à Marseille, au chevet de son père 
accidenté. Il part donc, son fils sous le 
bras, bien décidé à ne pas s’attarder 
dans cette ville qu’il a fui, des années 
plus tôt, à la suite d’un drame. Il n’ima-
gine pas que l’affection de sa famille 

retrouvée, sa rencontre amoureuse 
avec une jeune femme et la solida-
rité joyeuse et simple des Marseillais 
le réconcilieront avec cette ville qu’il 
n’aurait jamais voulu quitter...
Soleil, calanques, OM, pétanque, Pas-
tis, accent, « con de ta mère »... Mar-
seille glorifie Marseille. Point barre. 
Pour son grand retour en solo dans la 
peau du réalisateur, Kad Merad livre 
une comédie plutôt moyenne, où le 
duo d’acteurs qu’il forme avec Patrick 
Bosso ne parvient pas à faire décol-
ler une intrigue surexploitée dans le 
cinéma français. Tantôt moralisateur, 
tantôt « roman à l’eau de rose », ra-
rement drôle, Marseille n’est pas à la 
hauteur de ce que l’on peut attendre 
du comédien français. Dire que ce film 
sera un flop est un euphémisme. Les 
faibles entrées de la première semaine 
d’exploitation le confirment déjà.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première du film « Gods of Egypt », le mardi 5 

avril, à 19h45, au Méga CGR Buxerolles.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 22 au lundi 28 mars inclus.places

7 à voir

Marseille,
bonjour les clichés

 

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

buxerolles

Comédie dramatique de Kad Merad avec  
Kad Merad, Patrick Bosso, Venantino Venantini,  

Judith El Zein (1h42).

Mehdi, 22 ans
« J’ai trouvé ça plutôt 
ennuyeux, j’ai failli 
m’endormir. Je m’at-
tendais à une comédie 
bourrée d’humour, 
comme Kad Merad en 
fait souvent, mais les 
quelques blagues du 
film ne m’ont pas fait 
rire. À éviter. »

Benjamin, 21 ans
« On est vraiment dans 
le déballage des clichés 
sur Marseille. Moi qui 
viens du sud, j’ai beau-
coup ri quand ils cari-
cature les joueurs de 
cartes ou de pétanque. 
La scène dans le taxi 
est excellente, bien 
qu’exagérée. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Pierre, 20 ans
« Ce n’est pas le film 
de l’année, c’est sûr, 
mais j’ai passé un bon 
moment. Patrick Bosso 
est excellent dans son 
rôle d’ouvrier marseil-
lais. L’histoire manque 
toutefois d’un peu  
d’originalité à mon 
goût. »

7apoitiers.fr        N°302 du mercredi 23 au mardi 29 mars 2016
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« Me mettre à nu ? Pas de pro-
blème, je suis naturiste ! » 
Elle est comme ça Françoise 

Petit… Sans fausse pudeur ni 
retenue. « Mes amies disent que 
je suis « cash ». Peut-être un peu 
trop. » A 71 ans, la coordinatrice 
du planning familial de Poitiers 
possède une âme juvénile. 
Seules les quelques rides qui 
marquent son cou lui rappellent 
le poids des années. 
Une vie menée tambour battant 
et un militantisme inébranlable, 
ça conserve ! « Vous allez me 
demander comment je suis 
devenue féministe et, à vrai 
dire, je n’en ai aucune idée, 
lâche-t-elle dans un grand éclat 
de rire. Je l’ai sans doute tou-
jours été, mais je ne le savais 
pas. » Cette fille d’agriculteurs a 
grandi à Talais, un petit village 
du Médoc, « tout près de Soulac 
sur Mer ». Entourée de femmes. 
Les hommes de sa famille sont 
décédés très tôt. Son arrière-
grand-mère était veuve, sa 
grand-mère aussi… « Elles ont 
donc dû prendre les choses en 

main. Sans doute m’ont-elles 
inoculé le virus. » 

Pilule rouge
Une chose est sûre, la pétillante 
septuagénaire se souvient pré-
cisément des raisons qui l’ont 
incitée à pousser la porte du 
planning familial de Poitiers.  
« C’était il y a trente-cinq ans, se 
remémore-t-elle. A ma gauche, 
les couches de ma grande, à 
ma droite, celles de mon petit. 
J’étouffais. J’avais besoin d’air ! 
Mais ce n’est pas 
tout.  J’exerçais 
le métier de 
documentaliste 
dans une école 
agricole et j’étais 
devenue la confi-
dente des jeunes 
filles. « Fran-
çoise, je n’ai pas eu mes 
règles, suis-je enceinte ? », 
« Dis, comment je vais faire pour 
avoir la pilule ? ». Elles ne connais-
saient rien à la sexualité ! » 
Forte de ce constat, l’enseignante 
a décidé qu’il était grand temps 

de « faire quelque chose ».   
« Enfin, ce sont les explications 
que je donne quand on me pose 
la question. Dans la vie, nous 
avons tous des raisons avouées, 
mais sont-elles les bonnes ? Je 
l’ignore. » 
Bien qu’« éternelle optimiste », 
cette passionnée de généa-
logie a la sensation que la 
société a « beaucoup régressé ». 
Lorsqu’elle a du temps à perdre 
-et la dynamique retraitée en 
a peu- Françoise s’amuse à 
consulter les petites annonces. 

Pas dans l’espoir 
de (re)trouver 
le grand amour  
-« non merci ! »- 
mais pour y déce-
ler les stigmates 
du « sexisme am-
biant ». « Vous 

vérifierez, tous les hommes 
demandent une femme douce et 
discrète. Autant vous dire qu’avec 
moi, ils seraient mal barrés ! »
A-t-elle déjà songé à baisser les 
bras, à raccrocher les gants et 
s’avouer vaincue ? « Jamais ! 

Être féministe, ce n’est pas que 
des mots, pas qu’une posture. 
Je ne peux pas faire autrement. 
Une fois qu’on a ouvert les yeux, 
on ne peut plus les refermer. » 
En clair, la Girondine a avalé la 
pilule rouge. Et depuis, elle voit le 
sexisme là où d’autres ne trouvent 
rien à redire. 

« T’as pas d’humour »
Récemment, la relaxe du rap-
peur Orelsan l’a fait sortir de 
ses gonds (l’artiste avait été 
poursuivi pour « provocation à 
la discrimination, à la haine ou à 
la violence contre les femmes » 
Ndlr). Et gare à ceux qui vien-
dront lui dire qu’elle n’a « pas  
d’humour ». « Mais ça, je le sais 
déjà, on me l’a répété au moins 
50 000 fois. Si avoir de l’humour, 
c’est renforcer des stéréotypes 
sexistes et normaliser les vio-
lences, alors non, je ne suis défi-
nitivement pas drôle. »
En 2009, elle s’était insurgée 
contre la venue du chanteur 
au Confort Moderne. Sa colère 
n’avait alors pas été très bien 

comprise… « J’ai assisté au 
conseil d’administration : que 
des mecs. Je leur ai expliqué :  
« Non, quand on dit « Ferme ta 
gueule ou tu vas te faire marie-
trintigner », ce n’est pas rigolo. » » 
Elle l’avoue sans ambages, son 
engagement et son franc-parler 
ont pu la couper de « certaines 
personnes ». « Ce n’est pas renon-
cer, c’est choisir. » Elle l’affirme 
avec le sourire. Un petit sourire 
qui masque de grandes cicatrices.
Sa joie de vivre, sa grande 
force, lui a permis d’avancer, 
quand tout s’effondrait autour. 
« Bien sûr que j’ai été malheu-
reuse. Comme tout le monde. 
Et si vous ne l’avez pas encore 
été, vous le serez un jour... » 
Une évidence qui n’a rien de 
pessimiste. « L’important, c’est de 
savoir rebondir. A une période de 
ma vie, j’aurais pu plonger dans le 
désespoir et, croyez-moi, je n’en 
étais pas loin, mais je suis une 
battante. » Elle n’en dira pas plus. 
La femme qui se met à nu a aussi 
le droit, parfois, de se couvrir 
d’un voile pudique…   

face à face

« Être féministe, ce 
n’est pas que des 

mots, pas qu’une pos-
ture. Je ne peux pas 
faire autrement.  »

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

Françoise Petit.  
71 ans. Coordinatrice 
du planning familial 
de Poitiers. Féministe 
depuis toujours, 
ou presque. Signe 
particulier : tourne 
rarement sa langue 
dans sa bouche avant 
de parler et ne mâche 
pas ses mots. Un cœur 
grand comme la mer 
qui l’a vue grandir. 
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